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ce champ do loars suourfl et de leur «anq, rmr !a foi rm],U .m la
vie lunocetite du buu peuple, qui cu.K^crvc -î hdèiemtnt .soa trall-
tions religieuses et .Mts mœurs i);uiiarclmlo8.

Ce jour ucnimsaire va, on n'en saurait, douter, rapp.icr do
grandset doux sr.uvc.nrset taire -oûtcrdo ddlicieu&.sjouisHau. os
Dua côté, J'Edi^odo Québvo. .as. voyant eut mrdc don nom-
breuses filloh a iMi ,.|loa douné n»i..3anc.' et qui viei.uoiit lui
ret.dro kura l,f,mn,:vo.>s. m pourra q„c bénir le SeiiM.eur de soi,
heureuse fécondité'. Daus ct-tto jcjous. solennité/do douv et
harmonieux oohos v .nt retentir X ses oreilles, pour lui appli.|uor
ces paroles du pn.phète Isaù, qui Vadre.«3ent directement u la
Samto Eyhse RunMine. la mère de toute,- les autres É-li^cs •

"Levain cir.;uiu. ocuJo.. et vide, oione isti congre-ati^Huus
venerunt tibi filii ^ui -le louiro veuieiit, <.t filiai tuaj do lateré
surgent. Tuue vi k-bi. et afflue., mitalitur ot dilatabitur .or
tuum." (Isaïetjn.)

D'un auti-c eôr.î, tr.uos ces É-liscs rapporteront, dans cette
consolante ri^union de f in.iHo, toutes les œuvras qu-,1 a plu ù la
divine bonté leur luire :.a;oinplir en faut d.^ liens divers },.„ar la
prop.gation d. la IM, in dilatau^-nd. lu aaint.- Kgli.e, lexaltutiou
du Siège Apnstoli,,uc, le plein 8uco>s de toutes les outiepiisos
faites pour la plus grande gloire do Dieu, la conversion d.» nos
frères .«éparés, le retour au bon Pasteur de tanr de brei>is é..a
rëes. Il arrivera à Quebee ce uul arriva à Jérusalem, Inrs.mo
tous les Apôtres ft lo. discij.ks .,ui se trouvaient di.per,sé,s pour
prêcher l'Erangile, s'y réunirent, pour le lion de la Reliuion

;

car, St. Paul et St. Barnabe racontèrent au.t fidèles le cotte ville
les prodiges que Dieu avait fans par leur ministère ,>aru.i les
Gentils.

^

'' AndUjant Baniahcvu et Pauhm, narrant'»- qmvUa
" Deus/tcîsset siyna et prodigùi in. gentlbi(.s." (A. A. LT». 12.)

Quoiqu'absents ile corps, nous ne pouvons demeurer ('tran-ors
à cette bell.. ot joyeuse fête. Car, lediocèse de MuiUréai, qui n'en
fliisait qu'un avec celui ,1e Québec ju,squ'à 1836, qu'il en a été
séparé, a travaillé effi, acemoiit à rmouer les liens canoniouas (lui
Unissent encore à cette Église-Môro, en contribuant autant qu'il
était en lui à 1 érection de la Province ecclésiastique, pour lui
appartenir en qualité de sufl'ragant.
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